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NANTES 

•t bleue>> du CF 
con re l'intérim. 

Dans la nu it de dim~n­
chc 3 lund i, p lus de trent e 
agl·nccs de trat"<til intcri · 
maire ont êté 1·ccouvcrtes 
d 'affiches . Cell e .. •11111 

bleue " con tre ces né­
i;ricrs des icm ps moder­
ne~ const itue le poi 111 rlc 
dép3rl d'u ne lutt e pou r 
mettre : 

-" L 'I NTERl :\1 
H UR S LJ\ LOI 11 

tempCrics clans le b:.i. t i­
mcnt , pns de surveilfance 
m Cd ic.-i !c pou r les tr;:wau:\ 
tl<inpcrcux . Le s pa tron :-. 
ne 1 e u r reconnnisscn! 
qu'un se ul drni t celu i 
ck si: t .-i ire. 

Les ;:igcnccs dïnt Cnm 
se noun-i sscn t du chôma 
ge e t de ln misêre. A Nan 
\ (' S , leur no rnbre s';:icc roit 
s ans cesse (cinqunnt c 
agc nœs in té r inrnires ne 
1uellc rn en t ). La bou rncoî 

En 197.S , un mill ion de sic nan taise qui a èons 
trava ill eu r~ 0111 trnm.i té tru it d 'immenses fortunes 

LOIRE 
ATlAN~IQUE 

FRANÇAIS 

LA MEILLEURE RtPONSE A L'ANTICOMMUNISME D'OUEST· FRANCE, 

le 1 0 avri avec 
Georges Marchais 
par milliers, pour le changement 
le 10 avri l, Georges Marchais. candidat de l 'espoi r, 

du changement , le candidat du rassemblement et de 
la lutte sera à Nante s. C'es t l'événe ment . 

Nous comprenons bien que ce tte campagne ext ra· 
ordinaire menée pa r le Pa rti com muni ste et son candi­
da t n'ait pas l 'heur de pl ai re aux pa rtisa ns de la 
soci été libérale avancée et du consensus, dont 
~ Ouest-France n est un chaud pa rt isan. 

Mais . quand la falsif ication atte in t un t el niveau . 
JI convi ent de relever le défi. Ainsi. Pi erre l e 
Marc écrit dans ce journal, le 4 mars : « Depuis c inq 
mo is, 1e P.C. n'a pas hési té à e mp loye r les méthodes 
les plus odieuse s . . son candida t n'a réuss i ni à mob i· 
liser son monde . ni à crée r une dyn ami que "· ou 
e ncore : • ri en n'indi que qu e s on électora t a lt re nié 
l'esprit un it a ire " . 

C 'es t un vérit able tour de force auque l se li vre 
Pier re Le Marc po ur. e n si peu de ligne s . dire autant 
de con tre-vér ités. 

Campagne e t mé th odes odieuses ? Oui ! Celles 
pratiquées par K Oues t-France " dans ce t art ic le. pour 
ne c iter ·que lui. 

Le Parti c~mmuniste. c 'est le parti qui. pou r a lteln· 
dre cet ob1ectif de changement. combat réso lument 
P.ou r les cond itio ns d'u n mouvement populaire. majo­
ritaire. su r la bas e duque l s'établi ra une union de fa 
g<iuche so li de et durable. une union qui dev ra trouver 
son prolongement dans un gouvernement commun iste 
et socialiste pour gérer les affaires du pays . 

Le 10 avril, avec Geo rges Marchais. nous ferons 
la démonst ration du rôle. de l'influence. de l'espoi r 
qu'a la classe ouvrière dans le véritable changement . 
Ce sera aussi un e étape pou r lui donner le Parti 
communiste dont e ll e a besoin. 

Pour cela . il n 'y a pas un Ins tant à perdre dan! 
le placement de la vi gnette. l'organisation des trans­
po rts - un ca r par cel lule e n moye nne - pou r 
assurer le placem ent du liv re et ln collecte des trente 
millions d 'anciens francs . A cette grande batallle. 
nous invitons tous nos amis . tous nos lecteurs . 

LE 10 AVA IL. NOUS EN REMONTRERONS A 
• OUEST-FRANCE • ! 

(1) Pierre Le Marc oublie môme ce qu11 a écrit le 12 -1nnvler 
dans • Ouest-Fr<1nce • - et A. Snuvy le 1'1 - sur le Parti 
communiste et l ï mml grn tlon . 

par Je tra\"ai l tempora ire. a ut refois en prat iquant Je 
Depuis ce tte d;:itc, t ~ ur tr=ific d 'ébène ent re l'Afri-
nombrc s'es t accru de que e t l 'Amérique n'ou-

Pier re l e Marc ignore au jourd 'hui ce qu e d Ouest­
France ~ <J é té cont raint d'é crire à propos des pro· 
blèmes de l'immigration e t de la drogue (1) ." Sur 
le fond - disait-il - le P.C. a ra ison mais c'est la 

Le comité de vi ll e du caraires , temporaires, /es fo rme qui est en cause ... "Georges Marchais n'a pas 
P.C.F. de Na ntes, "fort de t ravailleurs hors sta lt!l s mobi li s é son monde ? ... Ainsi sont passés sous 

30 %. Deu.'\ intérimar rcs blic pas ses traditions 
'"'---sur- trois som- d~ ou- - pou.r:..con tinucr ..so.us_ U!J..C_ 

\' riers, 55 qo ~on\ des J!.!U· .iu1re fo rme l 'esclavage. 
~~';,~fa111~~1~~s1~1~~;~:"11i'"''"es"'""';--:.~:.,~c>'-1~1;{,:[f-,C~fdf~~ .;~;- ~~~~~~~~0~n~~~~aé~~;~f.nt~ùau~ 8~!~~~~~~~~n~ . 
~ 1 %~~~er,;;.::,~o~~ ;;.~:;~f/ a~Jprcëts en fi1

_
1 de co'.': Li got . E. Ma ire et le P.S. sont restés sans voix devant 

li entend développe r cii - ~,e~t-de 1 ;~~:1afi11·~ e 1~; 1 '~:~~1,'e ~ n t e l succès. Passés .sous silence les appels de ~ 
nes de moins de vingt· Le P.C.F. est oppose 

ce sens de m ultiples ac- et d 'ill lé rim, il s ·at r d'al· 1nt e l l ectu ~ l s des. trava ill eu r~ des grandes entrepr_1-
1ions pour que soiel!t 11 1er vers le ur 511 ppressw 11 s e s , des e lus. ~ ~1 vont se deve loorJant P?U r soutenir 
tularisés dans les e11 tr e- V ivre · de son travail c'es1 les 131 prooos 1t1ons de Georges Marcha is. seul can-
prises les h11ùi111aires, \ 'Q· le premier des droit~"- dida t anti-Gi scard présent dans cette é lec t ion 

1----------------~:::::::::::::::::::::.,-i cho~si Ouseos~-F r~~~~ - • c! 
n'est ni ce lui de la dé mo· 
c rat ie . ni ce lui de la 
li be rté . C'est le camp de VlRS US 3000 UVRlS 

POU R l[ 15 MARS 
cinq ans, plus de 60 1.! u 
n 'ont pas de qua lîfic.J t io n 
professionnelle. 

Pour eux. k s condi t1 om. 
de trav.Jil .:.ont nggr =i 
Yées : hora ire s plus long". 
accideni s deux lois p lu~ 
nombreux. Pour eu x, p~1 s 
de convcn lio ns co llee ti­
Yes, pas de primes d'rn-

par p rincipe nu tra, ·a il in 
té rimnîre. Tt est déc idé il 
en finir a \·cc ce m.Jssacrc 
d'es po ir. de qua lit é de vh; 
qu'est l=i préca ri té- de 
l'emploi org~m i sé sous la 
forme de t r=i,•ail par in!ê­
i-im, de contrats a durL~c 
déterminée. de vaca tions, 
d'emb~mches hors srn 1uts. 

2 250 " Espoir ;lu pré­
sent " vendus ti cc jou r 
sur le dêpartem cnt, c'es ~ 
un premier rés ult a t qui 
montre l'inté rê t port é ~u 
livre de Georges M=ircha ts 

Cec i dit, nos :im bî ti ons 
son \ beaucoup plus gran-

UN, DEUX, TROIS... DIX 
ET LE CANDIDAT 
DU PLEIN EMPLOI 
Oui ne connai t pas da ns s on e ntourage un , deux, troi s jeunes chô· 

me ur s , intê tima ires ou s tag iai res . Le fl éau e st s i important que nous en 
connai s sons chacun p lu tô t dix qu 'un ! C'est là la plu s grande t a re de ce 
rég ime des na nt is qui re fu se aux je unes de deveni r des tr ava illeurs , qui 
plonae leu r vi e dans un e im passe. 

Pas u n hasa rd que le pre mie r objectif de lutte de George s Marchais 
s oit de le ur re nd re le ur vie e t le ur ave nir par un mét ier e t un emploi 
stable. Le cand ida t du pl e in e mploi s ait c e que change r ve ut dir e pou r c es 
je unes. 

D'a ill e urs. q ue l chôme ur peut ê tre contre la créa tion de 500 000 
emp lois pa r a n ? Que l je une sans forma tion dêsapprouve d 'avoir le s 
mo yens d 'a pprendre u n vrai mê ti e r ? Oue l in té rimaire ne pré fé re rait pas 
r1voir un bo n trava il sta ble et inté re ssant ? 

Pose r ces q uest ions revient à dire que Ceorges Marchais es t bie n 
le ur candida t. Tou l le re s te n'es t que brou ill ard et e mbûches mi s pa r les 
autres pour les e mpêche r d'y voir cla ir e t d 'agir . 

C 'es t là q ue chaqu e comm uni s te , vigne tte du 10 av ril à la main. de vi e nt 
un an ti-brou ill a rd qu i a utour de lui gag ne un . deux, troi s .. . di x je unes à 
fa ire leurs les propos itions de Georges r:-1 a rchais, à sout enir le ur cand idat. 

Et a lors , if s se ro nt des m illi e rs qui prendront le chemin de la lutt e 
po ur cha nge r . ce lui ou i mê ne au p le in e mploi. e n passant le 10 av ril pa r 
Je chap ite8u, p lace d e la Pe tit e-Hollande , à Na ntes , e t le 26 par le vole 

Geo rges Ma rc ha is . 

des. En e lîc t, le li vre du 
rn ndid:H communiste a 
l'él ec tion pr é s i d c n 
tic lle pose avec force et 
c lart é la ques ti on du chai.\ 
de socié té c l engage le 
dêbnt de fond que Gis­
cn rd, Mi1terrand e l Chirac 
refu scnL 

« L'Espoir au présent " 
permet aussi de compren­
dre Je cara ctè re cohére nt 
de classe de nos 131 pro­
positions e t le bien fonde 
de nos pos itions sur le 
logement des t ravaill eurs 
immigrës , la drogue, l 'in­
térim, e tc ... 

Aussi, dans ce tte pêriodc 
de lutte de classe intense , 
il s'agit plus qu e jama is 
de redoubler d 'effort dans 
\;:i di ffu s ion de C(' l ivre 
pour le mcll re clans les 
nw ins de mil liers de trn­
va ill eurs , d'é lecteurs com­
munistes, dan s les mains 
de tous les adh érent s qu i 
ne l'ont pas enco re lu. 

Dnns cc sens. les sec ré­
ta ires de sec tio n â la pro­
pagnndc, réuni s le 26 
rév rier . on t décidé d'a ppe­
le r k s cellules a dé\•e lop­
per leurs effo rt s pour 
pm·ter ;1 3 000 exemplai­
re s. la cl i f f u s i an de 
« L'Espoi r ;:i u présen t " 
!e 15 ma rs , so it 750 nou­
veaux exemplaires. 

Ccl;:i suppose pour chn­
quc ce ll u le d'orga ni se r la 
vente du livre dans la 
prépara tion e t la t enue 
des assemb lées popu laires 
e t réun ions pub liq ues ; de 
relance r lri di lîusion :\ \'in· 
térü.: ur des cn treprl sc: s, l ' i 
lk· tenir au moi ns u1 11: 
inil i:lli \'C p U b 1 i q U C Ù(' 
vcnti.: (ent repri se . purt e ::t 
µurt c)_ a \'&lilt le L5 mars . 

Que l meill eur moyen en 
effe t de préparer Je suc­
cês du mee tin g du 10 
avri l a Nantes, avec Geor­
ges l\farchais, que d'enga­
ge r tou t le par ti a diffuser 
la rgeme nt b vigne tte e t :i 
proposer « L'Espoir au 
présent "· 

la gue rre froide . du chô- :-..; 
mage. de la vie chè re . 
de l'a bando n na tio nal. Le 
camp des priv ilég iés . le 
camp de la bourqeoisie 
Mais conna issant aussi 
la volonté de chanoe ment 
de s es lecteurs .• Oues t-
France • le ur oropose 
cette bonne vie ille roue 
de s ecours de la soc ial­
dé mocratie avec son ca n­
dida t . Fra nçois Mitte r­
rand . 

La batai lle est rud e 
Les communi s tes se ro nt 
à la ha uteu r de l'e njeu 

VIGNETTE - ADHÉSION 

LE BOND EN AVANT 
le porte à porte géant pour le meet ing du 10 avril a comme ncé . Les pre mie rs résulta ts ont 

souvent un ca ract è re except ion ne l. 

Dans ce débat en grand avec tous ceux qui veul e nt le changement , la possibil it é ex is te de 
faire un bond en avant pour le renforcement du pa rti. Pas un simple progrès. un bond e n ava nt. 
Comment pourrait-il en être au tre ment , s i à chaque pe rsonn e qui preni:f la vig nett e es t posée la 

question de l'adhés ion. 
Il y va de l'a mpleur que nous a llons donner aux l~t_t e_s . au rasse~~lemen t offens! f ~e to ~tes 

les forces qui ve ulent un vra i chan ge ment , une autre soc1 e te. Les accue 1ll 1r dans le parti ~evolut1on · 
naire dans ce tte pé ri ode. c'est ce qu ' il y a de pl us efficace. pour aujourd 'hui et pour de ma111 ... 

Dans leur lutt e pour la défense de la sant é, de 
J'hùpila l et du cadre de \•Je, les communistes accucU· 
leront à Sa in t·!'\'.azaire 

Mireille BlRlRAND 
ME MB RE OU BUREAU POLITIQ UE OU P.C.F. 

le 9 M ARS 
Elle \"ls\l era l'll ùpll nl el rencont rera les tru\·nll· 

le urs hos pl1 all crs, les ml1tkcl ns. les assod ntlons du 
t•n tlrc ile \'le et <l 'haml lca pl1s. 
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DE LA SEMAINE 

Cinéma 
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L'ensemble des munic i· d é lia is, e t je d onn e la 
palit é.s d'U n îon de ln gnu- pa role li qui Je veux. " 
elle élues en 1977, 011 1 Ccln am c n n les élus 
récemment vot é leur bud- comm uni s te:. à quict c r la 

maire les nmé\ior:Hions 
o bt enue:.. les recu ls arrn· 
chés p::ir l 'action d c.<o 
communistes. 

gc t . Il éraie int fress:m c de sén ncc e t ~ foire un e d ~clé!· 

~~~~dcà c~~suY~~ ~li~n c!~y;,~ ~ 1 ~0é11bnfc~~;~~f~u~~-i ~~-~~~ le A~~~~i l ~•ll:~u~ 0 ~ëe~o~~~~ 
rnralc, commcn1 les clivl" r- raura, il inccr<lit cnsull f' que le pou\'oir, pris a la 
ses com posn nt l.!s de cc" aux repr6cnc;:int s de 1<1 go rge par h! rm:contcntc-
municîpa lilé:. a ! [ai e n l C.G.T. de s'exprimer. mc111 que su :.citc :.a poli· 
:iborda ce tte questi on A St -H c rbl:iin. le m.:iirc tiqu e nnl i ·socialc. r cçorl 

qui :iv;lll é ! ~ :..~vèi:cme nt l e 'iouticn cl .: rait. Jnns l:i 
Pour les comm unb. tcs, secou e" :.ur l e :.ou ctl.!11 ck gc:. ti o n d e 13 c ri se, d·un 

le p rob lème é1<1 il cl;iir. Cl:iucl e Chcysson (députe P.S. inq uie t qui. a l;:i 
Dcpui:. 1977. il <; ..,C" "on e :.od.:i l is rc européen) n l:i veill e du sc rutin. fait ch .'.l· 

~~~l~ Sn ~l ~·.'.l!O}~ir~·~ l~~~l~tr~ ~.fric~L; ;~i~'l~l ~C.'.l r~,i~~[ ~11~: ~~~ j~~l; l ~~~[l~r~~f~~~ti~;~ 
• 2 fil:I~ .:~ul~~l~?r :~. :~ln~1 ~eml~ ~:~grnmm• ~~~ll~C 1~ c~0~~\1:1~~~~ 1~a~~~ :~~~~rr.~~~~m~\'C~ rcul ~O:l~ ~~1~'1 ~~~.d~~01so~u n:'~~ s s~~ fmruJp!ia vous offre Sùn catalogue gratuit. 
e LUCRECE. ADOLESCENTE CURIEUSE cc:--"i: c ro i<ï'i:rnti:" d 11 c " ü l •1 cour ... de ra pre:. ... e. uiw lutr e e t d..: so compo sit ion Place du Commerce. Na~ lesN . 
0 SALOPES ET VICIEUSES pol i tiqu e d u (J 0 u V 0 i r opCrn ti on broui l!n rd lp.:l· avec les hommes du capi· 70 avenue de la Ré ubli ue. Sarnt azaire. 

=..:;_.::,::;;;:;.,:;;:~_;;;;;;,;,:;.;;;:;,;;. _____ ..;;;;;. I ~~ !tco ~~~11'.1 ol~1 nt~~~l~~u:rs:. gc,\4J . Nantes , la r r c.SS\.' ~'"-1.-------------------------

@umont:I 
ment dl! l <i T .V .A. au x 

~i~r;:;i~~~~l~~o~~ ~~~1 c~f~~ f~~:~.\';~~i~ i d~c P .~~leAin~ ... ~ 
ncmerÏt . con tre lC"s nu ci- fut cscanlO lL;i.: 1:1 111Î :.\.· •rn 

~~~~~.1.io r~sou~'.cs1 ·a!~c';i~ 11:~' ~~1~~1~1én';~ :·~·s q~\;!~~~~ le~~ 
tian des crnnsnnrl s en la d fr! .:ir:i 11 on fnicc lor:. 
commun. con tre les s<ii· d'une initi:itive du M.R 

Déclaration des élus communistes 

de Saint-Nazaire 
di,~~dei ~1~~/;m~·~~ t~~~ .. u~\~.~~ ;;· rv!fk_: 1~/"rS.~·~~~~1· 1 .:i~~ t~ 
meu r s. etc ... En un m o l, ml!ml! [nçon, rurcnt pa s· Co~~~f1 ~:1~u~1:~f"1;~0 ');1:~,~n~n0Su,~e;~~;~ ~~ 

··1el' Club .. 
. ''.c~~ ~ 
~~ants oar 1:1 lutt e active 1' \ cffi. Sées sous s ilence k s cri · voter so//dolrcment le budget communal 

cacc, s'oppose r ;1 la j!CS t iques formulées par les selon le conrrnt sur 1oquol nous avons erc 

~~1~o~~'oli~ ~;-i~~· ~~~~~1~~~ ~~l!mn~l~~i s ~l~s:i~~s 1·e~tse 11: ~~~~1s e;~~;n~:~,,~n pa~f7~~s~~;/;a~n q~~tiJ~~u~ 

Par son a/f/tudc. le maire o apporté la 
preuve rlu rel us de Io lutte :Jé tcrmlnde pour 
l'Dmé//ornt lon du scrvlco public do sonte. 

le groupe communiste restD fldô/o à /11 
d~clartJ//on faite por G. Morchols on 1977 à 
/'HOtol de Ville de Non/es 1Jn pr6sonce du 
maire de Nnntes. et 7ul roppcf/e Io vo lonfé 
des élus communistes de respec ter Io 
controt communal. on mémo /cmps qu'ils 
entendent garder Jour en tière //bcr /6 . d'ex· 
pression et d'action. co que nous n avons 
/omols manqué de rappele r dans cett e assom. 
bléc. C 'es t dons cet esprit quo nous avons 
qu/11 6 liJ s<J/le du Consell. Io suspension da 
sDance nous ay<Jnl été refusée. 
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HJ<" l<N~ IH •IM<la 
:iu •n 1oudl e t •un<i 
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Ili VIENS CHEZ 

il MOI. J'HABITE 
CHEZ UNE ~ il COPINE 

~ !. 
1 

LES ~ Il 
FOURBERIES • DE SCAPIN 

• 
UNET RANGE 

VOYAGE 
1 

2 

CHAQUE MERCREDI 

1 FILM à 10 F 
MERCREDI PROCHAIN : 

LA BALLADE DES DALTONS 

VIENS CHEZ M OI J'HABITE CHEZ UNE COPINE 

LA BOUM FLASH GORDON 

CAFE EXPRESS L'EDITION SPECIALE 
RENCONTRES DU 3' TYPE 

UN 'LM DE 
\'YES gm§§ET 

Al.U)NS 
Z'ENl~llYl'S 

A L'AFFICHE A NANTES 
:i.POUO 

1 - 14 h. 16 h OS, 18 h 10, 20 h 15, 
22 h 20. plus &am . . 0 h 20 : 
UNE SAUE AFFAIRE 

' -14 h.16h , Ulh, 20h,1.2 h,plus 
um .• 20 h ' LE CHINOIS . 

1 - 14 h 20 16 h 15. 18 h ID. 
20 h OS, Z2 h. pli;i, um .• 
23 h SS . LES SURDOUES OE LA 
PREMI ERE COMPAGNIE. 

~ - 14 h os. 16 h 05, !8 h 05. 
20 h OS • LA COCCLNEW A 
MEXICO. 22 h OS, plus s11.m .. 
Oh OS ; ARLEQUIN 

5 -13 h SS. 16 h 30. 19 h SS , 
22 h 30, plus sam .. 0 h SO • 
BRUBAKER. 

• -14 n. 16h. 20 h. 22 h 30, plus 
sem., 24 h : HURlf.MEHTS. 

2 - fpermenen1 b port l1 do 14 h l ' 
LUCRECE, ADOLESCENTE eu. 
RIEUSE plus SALOPES ET VI 
CJ EUSES. 

COLISEE (14 h 30. 20 h, 
~l us dlm .. 16 h 301 i : ~~::~:.INCIALE. 

1 - 20 h , plus dlm .• 14 11 
ROLO ET MAUD. 
Z2 tl 30. plus dlm .. 16 h 
L'EXORC ISTE 

2 - 20 h, plus dlm .. 14 h ' 
ONCLE O'AMEfüOUE, 
Z2 h JO. plus dlm., 16 '1 ' MORT 
A VENISE... 

3 - 20 h, plus dl m., 1• h 
ONCLE O'AMERIOUE. 
Z! h 15, p lJs !!lm .. 16 h : CLA· 
RA ET lES CHICS TYPES 

4 - 20 h. plu! dlm .• 14 h LE DER· 
NIER TANGO A PARIS. 
22 h JO. plus dlm. , !6 h , 
PHANTO'A Ôf THE PARAOISE. 

1- 14 .h 20. 16 h 45 . 20 h n. 
22 h JO: LE ROI DES CONS. 

2- IJ hSO. !6h. 20 h 20,22 n 30 
plus d!m .. TB h 05 VIENS 
~~N~OI J"HABITE CHEZ UtlE 

J - 14 h , 16 n 45 . 19M4S.22h3Q 
ALLONS Z ' ENFANTS. 

4- 13 h 50, \6 h 30. 19 h 50, 
22 h JO : EDITION SPECIALE, 
~~f.ONTRES OU TROISIEME 

S- U h 10. 16 h JO, 20 h 10. 
22 h JO : CAFE EXPRESS. 5Jm., 

g1~RD~t . h· rn h 39 : FLASH 

6 - t;., hiioLsM~ 10. 20 h . z;i h 30 • 

K/ITORZA (14 h 30. 20 h, 22 h 15, 
plus dlm .. 15 h 301 
1 - LE BAl DES VAMPIRES. 
2 - ~~F.FAI S PAS LE POIOS, SHE· 

J - UN CTRANCE \/OVACE. 

~A~I~~ DERNIER METRO: 

\ - (permoncnt à pDrllt do 14 MJ : 
HOTEL POUR JEUNES Fl llES 
plu9 SEDUISANTE OTAGE. 

3-:14h,16h. 18h , 20h22h: l E 
JJEU DE LA MORT (Oruce Leal 

VERSAILLES 

1 - ;~ i;ostuesv~-n:RE~J h ; THE RO· 

22 n 1s. plus d!rn .. 16 h : LA 
FEM ME A AaAnRE. 

2 - ~~Nh' rfk'ts.d lm . , 14 h ; HOUS· 

rEThB~lJr~~Rd~~" 16 h: SUN. 

OlYMPIA 
- ?~EsoR'o rcrcd1, 15 11: L ' l l E Au 

- Tous hu Jour,. 20 h. 22 h : RE· 
~~~SEPCTIVE WERNER SCHROE· 

Rétrospective Werner Schrœter 
à !'Olympia 

Du 4 au 9 mars. l'Olympl;i 
présen te une rétrospective 
Werner Schroe ter, réaltsateur 
contemporain qui marque avec 
quelque s autres le reno uvea u 
du cl n6mo outre-R hin 

Voici Io programme de cetto 
rétrospect ive, qui précède ID 
so rtie prochaine b Nantes de 
• Palormo •.présenté au Fcstl· 
vil l d'Avignon en 1980 oû Il 
re mporta de nombreuses 
6Joges 
- Mercredi 4: à 20 h: •Le 

règno de Naples •. avec 
An1onlo Orlando {1 978) -
il 22 h 15 : • La morr de 
Maria M il llbran •.avec An 
nette Thlrl er , Magda lena 
Montowma, Chri s t lno 
Kaulmann , Ingrid Cavan. 
Candy Darlln!) (1 971·72) 

- Joudl 5 : à 20 h : • Glka 
Katappa-. avec Ca rla Au· 
laulu. Magdalena M onte­
zuma (1 96g) 

à 22 h : • Welss e Relse. 
(Tous les matelots du 

~l~~:~il. a~:~ald M~~pga;,~th 
- Dimanche B : à 17 h : 

•l'ange noir•. 
à 20 h : • La mort de Mar ia 
Malibran•. 
à 22 h : • Wlll on Springs . 

- Lundi 9: à20 h : • We!sse 
Relse • 
b 21 h 15 : •Le règne de 
Naples •. 

,,, §·@·"''fi 
LA SEMAINE PROCHAIN(: 

RAGING 
BULL 

,les r ecul s. b :1 t .:i il l c :1 charnée qu..: ch<Jque fols 10 budget de _ra cummun o. et 

Partout. une seule .:i rri. ~~1~·~~i 1~;~~i~~~~0r; ~i1'.~~ ~;,/0{~c::;;;;~ ~~~~re 1~~n'm:11:: :~0 c~~~~'11f~ 
tud c. un seu l l ;m g;:1gc ! sion l'isca le, pour r~du irc liberté d'expression et d'oc//on des olus et 
Fni.ri:: p ;iycr , par cxcmr le. _ s ino n .:innulcr _ l'aug des organisations du Parf/ communiste. 

f~sf~":i~~\1i~t 1~~'\Xli~~~nfr~j ~~~~~:~~~·nc~ccsc ~or~~~-it ~~ Nos actions sont dlflgées contro /~ pou~olr 
rùn fut pa s de même lendemain « 13udgct g lob:1· f; r~':n1~~11~iu$rds1~ee111te~i g:n:~/~.t~~~~ni~~ 
~ ~icz11 ~~~\~1 ~~~11 :1 :1 1;~n ;i ~ :~~: ~~~s~ 11~0~1~~!!~u ,,~ r~·~~l:~11~~ ~raét/~; :no 1~~6:,~t:~· en f<Jbsence du sous· 

~~~~~r~h eenr.:ii~~ 1~~i1?n~loc~~ ~-_:_--------------·------------------
r mairc de Rezé. consr.iller 
~é n é ral ) à l n préfec ture. 
à \a tête d 'une brocheu c NANTES: 
-:le p.:ilrons de sn com­
m une. 

Il semble bien, à la 
lumièr e de l'ensemble des 
conseils munic ipaux (en 
particulier dans le'i g r :m­
des villes du dëpart c­
mcnt), que Je P.S . "· i.! té 
pris entre sa vol ante de 
faire a ami ·ami " à la 
veille du scrutin et celle 
de se placer aux ovant.s­
postcs de l n campagne 
:inti-communist e. 

Au Conseil Municipal du 27 Février 

li en fut ainsi à S.:i int · 
Nazaire oü l e maire ~r 
li vra à une véritable déc la· 
ration de guerre contre 
l'nction du P.C.F. avec 
comme conception de la 
démocratie cette apprécia· 
tia n, p ar exemp le : « C'est 
moi qui ordonne les 

Olror:t euo de la PtJ!lllcot/o" 
M• urm1 ROCHER 

11 rue d08 Q1 1.e1>as - <llANJE:. 

1mpr1me•1e Commo1c1a1a 
3Z. od l.Jl !nnec - RENNES 

C .P.P.P n' 6291J7 

Composo e l impr ime 
oa• unoéQuloo1f ouvt1erasynCllQué' 

Ce deuxlO me Consell dè 
l'année marquai t le moment le 
plus Importan t de la vie muni· 
clpale : ce lulduvotedubud· 
get primitif. 

Mals avant de comme ncer 
L'ordre du Jour, Jean.Yves 
Coupel fa isai t ~ne lmportanta 
décl<1ratlon. denonçan! ceux 
qui , en présence du représen 
tant offic ia l du moire d,1 
Nontes. se permirent d'lnsu1 
ter le Parti communiste I ran 
çals. Notre comamdo deval! 
rnppeler les grnndcs orient;. 
tlons pol it iques dé{ondues pa• 
les communistes en matlèrr 
d'lmmlgmtlon 

Ayant app rouvé, sam; 

;r~:s~eÎes dr~[~csu l~ébs~rd:~en~0f~ 
budget 

Assumant leurs responsa 
bllltés de mani ère construc· 
t lve , les élus commun iste s 
deva\ent marque r par un vote 
posi t if leur approbation sur l;i 
globali té de la P?ll tlque envi­
sagée pour \'a nnee en cours 
Néanmo:n s ceux.cl devalont 

" Le mariage en Bretagne" 
Une exposition au château 

des Ducs de Bretagne 

L'association Buhez, conté· 
ron ce permanen te des rcs· 
ponsables dos co l le c t 1 o n s 
publiques d'ethnographie el 
d'histoi re bretonnes, présente 
depuis le 1g décombre. Tour 
du Fer·Îl·Cheval des musées 
du chfi teau des Ducs de 
Bretngne. à Nantes. une expo­
sition sur Io mariage en 
Rrerngne. A l'origine prévue 
Jusqu'au 12 mars , ce tte expo· 
sltlon sera prol ongée jusqu'Du 
dimanche 2 avril. Succès 
oblige : un seul chiffre : 
1255g vis iteurs entre le 1g dé· 
r:ombre et le 1" février, soi t 
une moyenne journali ère de 
35 1 visiteurs. 

Chlffre Important. en pro· 
gresslo n sur celul des exposi­
t ions précédemment présen­
tées dans le même lieu, et 
d'où l'on peut t irer une 
constatation : JI existe une 
réell e curiosité du g~and 
public pour ce type de man i­
festation: ot un regre t : Il es t 
domm age que des moyens 
plus amples ne soient pas mis 
en œuvre do façon perm a· 
ncnte pour répondre à ce tte 
curiosi té 

Cette fols, les moyens ont 
.-Itô donnés pour abou t ir à une 
exposltlon qui d'emblée frappe 
pa r sa richesse et sa quali té . 
Encore fau t. JI prOclsar qul l 
s 'agit d'une addi ti on dtl 
moyens : c'est en lolgnant 
leurs efforts ot en regro11r>a11t 
dlvo rse9 pièces do leu rs 
propres colfece!ons que le!! 
conserva tou rs des mu sées do 

Bretogne ont abouti à un tel 
résultat Ini tiative louable, 
mnls qul ne peut lalro oublier 
l 'insuffisance des cr6d lts mis 
fi la disposi t ion de chacun 
d'eux. Au total, une exposition 
rlcho:40dess lnsouçiravures 
l!lusl rant le rltuel du mariage 
passé: 400 objets. costumes. 
moblllers qui en marauent le 
déroulement depuis l'heure 
des • nccordal!los • ]usqu'<1u 
•coucher de la mariée •. 

Un ion de deux Individus , 
sans doute, mals par·de li'l , 
"deux famlllcs cul s'alllent, 
deux pat rimoines qui circul en l , 
deux mai sonnées et deux 
parentés qul se rapprochent 
El Ioule la communauté locale 
qui se t rouve concernée "· 
L'exposition met bien en évJ. 
dence ces dlvnrses fonctions 
du mariage. socia les, écono· 
mlques. culturelles, sans éta· 
bllr de coupu re entre le passé 
et le présent 

rappel er leur refus de se rési­
gner à voi r les caisses munl­
clpa les continuer de renflouer 
le déficlt de Ja NAMET, et 
m11rq uer leur désapprobation 
sur l'inscr iption des crédits 
prévoyan t la réhabllltallon 
avec le co nventionne ment de 
certains logemen ts H.L.M 

Paul Le Guilloux Ins istai t, 

~°i;!~ . d:ur sJ~tt~~h~~a;~~n d~: 
communistes à un maintien do 
l'augmentation de la pression 
flsc<J le nu niveau du taux de 
l'lntlatlon. Il dénonçait les 
choix flscaux du Cons ell néné· 
ral aboutlssnnt à une augmen· 
tatlon sensible de l'impôt su• 
les ménages en ce qui con· 
cerne la part du départem ent 

Jocelyne Cnll!e<iu annonçai t 

!'Import ance des réalisat ions 
prévues dans le plan quadrien­
nal on matiè re d'lnvostlsse · 
men ts cu lturels : musée. bi­
bliothèque mun icipale. école 
des Beaux-Arts . équipemen ts 
sport ifs et pour la jeuness e. 
Ces réaflsatlons s'accompa· 
gnent du souci constant de 
l'élu pou r conserver une bonne 
gestion des den ie rs publics. 

De mème. M ichel Moreau 
marqun S il Sillls f,1ct lon de voir 
se réaliser. en ce qui concerne 
les grands oblectHs d'lnveS· 
tlssement de so n sec teu r : 
crèches. haltes·garderles , 
foyers·restaurants, etc ... Ce· 
pendant, !'augmentation de ln 
part de ra ide socia le en 1981 
reste !a marque de s ravages 
causés par la politique du 

SAINT-NAZAIRE: 

gouvernemon!, no tre malre­
ndjolnt devait déclarer : 

w Notre budget lui aussi est 
frappé de plein fouet par la 
situation économique et SO· 
claie ... Dans cette République 
des cadeaux et dos châteaux, 
les tennnts du pouvoir man­
quent de pudeur •. 

Un exemp le. la Commiss ion 
de secours du centre com mu­
nal d'action sociale a vu Io 
nombre do ses dossiers pas­
se r de 630 à 2 154. soit 
+ 350 % do 1977 à ce Jour. 

Ainsi s·achova\I ce Conseil. 
Il venait de falro ta preuve, 
une fo ls de plus . du rôle et 
de la place Ind ispensable des 

d~mg~~~~~e:td~;: ~~~:~i1~:: 
élues de notre pays. 

Le Maire censure les pompiers C.G.T. 
Une déléga tlon CGT des 

sapeurs.pompiers de St-Na. 
zalr e assistait au Conse il 
municipa l du 27 févr ier, por· 
tan t sur le budget. Elle s'es t 
vu refuser le droh de s'exprl. 
mer. alors que Ju squ·il cette 
c.!flmande d' intervention le pu· 
bile y était outorlsé (blbllo. 
ihèqu e, chômeurs, etc.). 

PourCjUOI? questionne le 
syndica t qul avance la ré­
ponse a sa question : 

.. Parce que M. le maire ne 
voulai t sans doute piJs dlscu· 
ter sur les motifs de la sup. 
pression de quatre emplols 
de sapeurs-pompiers prévus 

é"n 198 1, suppression que les 
délégués ont eu Io dêsagrt!Ja­
ble surprise d'apprendre ou 
cours de caue sconce. 

Il est Indén iab le, cons!dElre 
,a C.G.T .. que w ces suppres­
sions d'embauches vont avoir 
des Incidences sur : Io sécu. 
rl té do liJ popu/<Jt/on et les 
conditions da rrBvalf et de vie 
des sapevrs.pomplers (cond l· 
t ians de travail et de vie, 
dont l'amélloratlon était pour­
tant souhaitées pa r la muni· 
clpallté dans un récent • Le 
f\!azalrlen • ). 

Ce qui condui t le syndlc<J I 
b lnterioger: 

A OUELLE PLACE 
DOIT-ON METTRE 
LA SECURITE ? ~ 

En co nclusion , le synd ica t 
CGT des sapeurs-pompiers de 
St-Nazaire déclare : .. Le 
comporrnment autoritaire du 
maire nous refusant catêgorl­
quoment le dro i t d'expres. 
slon. nous Dlde à comprcndrn 
ce qui s'est passé iJ St-Malo­
sur-Mer avec /'afliJ/re da Gê· 
t ard PussiJt, déleguC CGT des 
sapeurs . pomplors, flcenclê 
par le moire soclollsto de S t­
Mafo •. 

Rte de La Rochelle 

à REZÉ 

SUCCÈS DES 10 JOURS "ANNIVERSAIRE " 

à 22 h JO · • L'ango noi r •. 
avac Modgalena Montezu. 
ma. Ellen Uml au f (197J.74). 

- Vendredi 6 : li 20 h 30 : 
• Les fl ocons d'or • avec 
Magdale n a Montezuma 
Bu llo Ogler . And réa Ferréo l. 
Udo Kler [1975. 1976) 

HORAIRES " LES KORRIGANS " 

Moment de fO te. de défoule· 
ment, Io temps du mariage est 
on dehors de la réa li té. plus 
dure. de la vle de tou s les 
Jour s ; on rlsquern lt de 
l'oublier. d'idéa l ise r le pass é 
er. à la llml te. d'occul ter le 
progrès. en ne cons!dèranr 
que la ri chesse e1 la be auté 
des obje ts présentés. Da 
môme. l'on se remit une 
faussa Idée do l'orqanlsa tl on 
do la société de l'époqve si 
l'on s'en tonal! à l'image d'une 
communau! â paysanne. unie 
où tout le monde es t b éqall té 
llyavn\tplacopourlesrlche!: 
e t pour les pauvres: et ric hes 
ot pauvres n'avalen t pas la 
rm'!me p!oce. 

AutarH d'nsoec l9 qu'il aurai t 
été nOcessal re de mettre 
dovantago on valeur pour par· 
maitre ou spac tnteu r d'aval• 
une moll\eure comnréhenslon 
du pass(j sans , pour autant 
lui rie n Oter du plolslr qull 
énrouvo à visiter coti e expO· 
sillon. 

C'est fête au Centre LECLERC de 
Io route de la Rochelle. à REZE . 
Dix jours de pri x "ANNIVERSAIRE .. . 
du 25 février au 7 mars. avec des 
promotions à tous les rayons . dans 
un E. LECLERC géant avec 900 
ploces de parking. des services 

nouvea ux et un bar . cafe tari a _ gril! 
" La DINEALE .. (ouvert tous 1 · 
jours. de 9 heures à 22 heure es 
le dima nche. de g heu res à 16 ~· et 
res) . ~l x jours d·affa lres au ~~~: 
t~~~ER~ !ne pas manquer l Bravo 

- Somodl 7 : à 20 h : • Wll· 
Ion Springs•, avec Madge 
lona Monternmo Christine 
Kau lmonn. l ie von Hasporg, 
Michael O'Danlels (1g12). 

~:~: l~~I ~'. :rh ·~: ~~69~1~ h •• ~~: 
S•lla2 · Toualcsjoura , 14n 15 

20 h 05, Z2 h 20 nlus nm .. dlm . 
~ ~ ~ 16 h 20 morcrodl 20 h OS 

Sallo J ' To"' 1e' 10,.ra . M n 1 ~. :ro n " · 22 h 20. plus mercredi, 
um., dlm .. 14 tl 10. 16 h 10. 

Sella 4 . l ous 1os )oyra 14 h 1 ~ 
20 tl 15. 22 tl 25, plu$ mercredi 
.um, dlm .. I~ n 15 10 h l5 

Sallo 5 Ptemlo• film f eus l oa 
lT"~ ·:rou h ma•crodL sam dlm 

Oou•l&mo l llm ! ou~ l u four s 
:ro n 20. 22 h 3a. pJya morcrcd! 
um, dlJTI .• 10 n 25 

M.L.H. 1 



NAVALE ,, u momC'nl oll Io Loitt>­
A. tl.LHttque l"Olllr"l e 40 000 
c hOml' Ur:o. (2S 000 da1h l.1 
1"ulc agglo nwrnt1on nnn-
1.i.i,c ) \'int e ntion de b di ­
n.·c11on de Dubi gcon-No r­
m <indic de port e r \'hor:ti· 
r" hcbdomntla1rc de 1ra­
\ O.Î I à qu.1rnntc-:.h: hcu r C'o;; 
e :.t inncccptablc. 

Pour imposer de nouveaux reculs au plan Davignon, 

s ens de la JÛife. de b 
combativité, pour 1mpo­
:-.cr les e mbnu c hcs r e n· 
dues n écessaires pa r le.:> 
s u ccès, \'a d a ns Je sens 
d 'Edmond J\l:iirc du re­
ce ntrage co n sen su s cl 
aide o bjcc ll\'Cm e n l l e s 
proj c b du pou\'oi r . 

Pour ten ir le:. dClni s dt" 
fabricatio n. Oubigeon­
Normandi c doit em bau­
cher. L'AN PE recense au· 
jou rd' hu i 1 000 c hô m eurs 
répondant a ux besoi ns de 
If' Na\•a !c. Comment ad­
m c llre que ces 1ra\Wl· 
leu rs con tinu e n t d' ê t r = 
p ri\'CS d'emploi J 

En vérit é. la Direction 
de Dubigcon - No rma ndie 
che rche à a nnuler le plLh 
possible les cffc1s pos11if!. 
des nou\·e lles comm:ind cs 
n~cemmc nt c nn·gis trécs. 

La cons tru c1ion ntl\'.lle. 
a c tivi1é in dus1ricl le de ba­
se autour de laquelle s'a r­
tic ule une la rge pari de la 
, ·je Cconomiqu c du dépa_r· 
tcm cnl. continue de sub ir 
les assauts du pou \·oi r et 
du grand patronat. . 

Ccu....; -ci s'11 charncn1 a 
tenter d'appliqu e r _ le Plan 
Européen '" Davig non " 
q ui te nd à imposer à n o­
tre pays une réd u c l ion dl• 
45 11& des cap:ici lés d e 
produc tion de s chantier~ 
n;n-als e t de 50 % des ef­
fectifs. 

s !ric t point de ,·ue de l'a~­
plie<1tion du pl:in D<1v1 -
gno11), le p:uron<1 1 il\'<tn cc 
clc' • !'Oli ll ion s • comnw 
le recours it la ::.ou s- rrai ­
t:rnce. fc., hl'urc:. suppk 
mcniaircs. etc. 

eu:~~~~~~: . I~~ \~~cl~~~~ 
r.:fo r mis le"' {CFDT cl f0) 
L"[ le P$. :.IU·dcJ:'l d eS d ,.!. 
cl:irations ronnan lCS, 
:-. 'i n~cri \ ' Cnl, clan s 1 e 'i 
1ai1 s . dans le .:.c ns du 
plnn O<J\'ignon . 

LOGI QUES 
AVEC EUX-MEMES ... 

ET LE PLAN 
DA VI GNON 

Le Parti Soci alist e, ses 
d é put ..!s Eu ropl·cm, le So· 
c ialistc Chcysson (gra lilk 
du til rc cl · " conseill er 
dan s l'a ppareil ê lecto1·;:tl 
de Fr:mçois Mitt erra nd) 
0 111 dès l 'orig ine appruu· 
\'é k plan Da\' igno n. i\ l;ir­
ccl Gu ihcncuf ( re:-.pon sa­
blc CFDT de la branc lw 
'" na\':i le .. ) L' t J ean Lape" 
re (SccrCtairc Fêd êra l ) 
o_n t fait par.île de cl Cléga· 

IL FAUT EMBAUCHER 
rir6 1111b/1q11 cs mrércs· Le PS , pour s<i p ar t, 
~c:cs mit ,,ro/Jlèm es d11 a\'ail, dCs avril 1976 , abon-
' ctt c11r ( co11~ rr11 c 11 0 11 Hfl- dé en cc sens e n conclnm· 
1·alc ), n11 11i1·c t111 local, 11u- na nt (:i\ CC l:i majorit é 
1101u1/ 0 11 co111111111m11rmrc . n!<ic lionnaire du Con seil 
rie m eu re /"nccc 111 s11r la Gén Cra1) la cons truc ti on 
n éa11 0 11 d e 11011vem1:i: po~- na,·a lc en r ivière (c l donc 
rc , de travail c11 r c11111lt1· Dub igcon) cl en appelan t 
ct• 111~1u d e cc11t q11i se : 1 1a divers ifica tion pou r 
/"Oii/ /Jl"Oj!. /'CSSÎ\ 'C lllCllf cli· faire pa !'o;;c r l:i pill u le . 
111111és dt111s Ill co11str11c M. Guihl-ncuf. pour c;;i 
rion 11t11'tlle" , on vit to ur a pa rt , le 6 no\cmbrc Jl'li'l 
1 ou 1· pOU\'oir, patronat. nu cou rs d'une rencontre 
PS, CFDT e t fO \'nnt i;-r a\' e c le Mini s1re d e~ 
les m c r i tL'S de la ''d11·er~ •- T ran ... pon~. r eg rc t1ait q u e 
fica1io11". les pat ro ns n 'aient "1ms 

Le gUlne rn cment an- ~~:-s c~c~~ tf;~~~~;'r~~n~li~~~·1 1 i -
nonçait, e n oc tobre 197.S 
la crcation d'tm '" Fonds On le \'Oil. le V ico mt e 
Spéci:i l d'Adap lnt io n in- Da\'igno n ne manquait 
du ::. lrielk " cl o1é de tro1 s pas d 'avocat s s ur le tcr-
milliards de francs, d i.: s t 1- rain pour l'aider à m e flr L' 
né il fin:incer les effo rt s en oeu vre so n plan de dé-
clc clivcrsit ica tion. L:i Loi · m:int è lement J 

rc-:\ tl:intiqu e , a'' e c ses t l est bon pour les trn-

~ : ~~~1~~ ~~~-~ cn~~~~~~n~~'.i it pré· \'a illeu r s , notre rêg ion, 1:1 
France, que les co mmu-

Un m ois a priës, A! s- nistcs ai e n L d éve lo p pê 
thom·Allantiqu...: annon- une gra nde ba tai lle po u r 
ç:iit à gr.and tapage t rot s mon tre i- qu'au contrnirc . 
lllt u rc:. crêatio ns d 'entre· la constructio n naval ~ 
pri:-.e:. (tout es m ort-née:-.). française pou,·a il con nni-

En dêccmb rc 1979, R . trc un g1·a nd essor. En 
Schulz. PDG c\'i\ls tho m- re ndant publiques a St-
At lantiquc insb tait sur Nazaire, en nm ·cmb re 77. 
cc:-. d iversiticat ions, no- le s pro pos itio ns du PCF 

m nrine nrnrch a nd c et no­
i re cons tru c ti on nava le. 
Georges Mnrc hnis mon­
t rai t qu 'il Ctait pos s ibl e et 
néccssn ire de "co11stntil' I! 
1111 c flotte conforme â 11os 
b erniirs ". 

Le:-. q u î n z c mi ll ion <; 
d ' heu res d e lra,·ni l arra · 

c hCc :-. d epui s monircnt -
ml:me s i ça ne fait pas le 
compte - la ju ... ii;.•s:-.e th: 
noire analyse c l le:-. po :. ,i ­
bi li !és réell e<; cl..: s u ce<.'!> 
mai '> e lles ne c urrc.·:-. pon · 
den! pa !> alJ X n~ce, :. 1lt'' 
du développe ment de l.:? 
tlollc fra nçabc. 

AUJOURD'HUI , 
I LS CONTINUENT! 

S'in<,..: ri\nnt loujour:-, 
dan ... les lnih , dan~ un e 
clêma1-chc rCJOi g:nant le 
p lan D:i\ ignon , la CF U r 
:1ujourd'hui. plutô t que 
dl' donn c 1· i1 s on ac e io n le 

On l'a ,.u ;:i in s i in s is ter 
(nolammcnt a\•ec A. Che­
nard) s u r les difficullcs 
du c hantier Dubigcon b. 
rCalhcr le-. command '' " 
e nregi :. tn.:c s. Sécunll.' , 
111oyc1,.., technique:., T") th · 
me dc t ravai l, in <; ! ~ Jl n­
IÎOrh p o rtuaire:-., tou.:. les 
.dib1 ' du d éclin é 1aier.t 
lourni ,... et pas L"ll 1...:r­
me ... de Jull c ! 

Pu i.. . vb iblcrnc n t mar­
qu ée par ' a \ b it e :-.ur le 
d1;int1c1· du • Fr.tn l'c • , 
L' ll R f 1\ , 1:\ CFDT <lL"\ Cl01>­
PL' te ., n1:cc:.:-. it é::. d e .. mu­
tati o n .., d'un c hantie r d.ms 
l 'nutrc. l'indis pe n , alile 
'ous-traitancc. v compri s 
a \·c c Abthom -1\ 1Jnntiquc 

Tout e :-. t fai1 puur de­
courage r, d êmorn li.:.a, 
bouc he r le s pcr:-. peC ll\'c:-. . 

Tout e :m i re c c; t la d~­
marchc cks t ommuniSll'S 
qui comidCren t les :-.ucd:) 

1.. ommc un tremplin pou r 
a ller plus loin et qu i a p­
pel lent :iu renfo rccm...:nt 
de la lull e p ou r l'emba u· 
d ie. E 1 le fait qu'une nou­
\'cl lc foi<:, <l;m s cett e ba· 
ta ille confonne aux inti..."' 
r~t s d c s i ra \'aîlleur.:-., 
"pour que v i v e la 11aval<!", 
CFDT et PS :.c rel rou vr.:n t 
dans le s fa its a u x côté :> 
d e s p;itrons doit donner a 
1 dl~·c hir s u r cc qu'es t la 
réalité d u recentrage, du 
co ns e ns u s c l d u "coup de 
/Jarre' ' à dro it e . 

S i l'act io n de s commu­
nis tes . les luttes des t ra­
\'aillcu r:.. on t cmpêch t! 
l'application int Cgra lc d i.:: 
cc plan et imposê de ... 
co mmandes de na\·irc, 
qui rep réscnle nt près de 
quint.e million s d 'he ures 
d e tra\'ail. il est cepen­
dant nécessa ire de rester 
VÎ(!ilant s et actifs ca r la 
\•olonté d e d éma nt è le· 
ment demeure. En té m oi­
gne le refu s - d ans la na­
\•al c comme dans l'aéro­
nautique - de p rocêdcr 
;iux e m bauc hes nécc!'~ai­

r cs pour fa ire face aux 
charges de trava il. 

~~e~~nc:ynqd~~a~~t ; uu ~i~ 
réu nions avec le Vicoml c 
Da\·ig no n dans Je cndrc 
de J'élaborn t ion du fa­
meux plan. A la réuni o n 
du 2 mars 1978, leur d e lé­
ga t ion s ' c s t dêclar6.: 

ta m m..: nt e n "co11s1it11<w t p o u r d ê \·cloppcr notr e 

;:~!c 1:Jf:,~~:e/ ";11~~/;~','.;~i;; ,--------- ---------------- ----------------------
en bref - en bref - en bref 

Aujourd 'hui, pour j u:i tî ­
fier cc refu s (log ique du 

·il;~J:~~;~~J-vctn:.~;11o~~·p~; 
Le pla n Duvi gno n r c­

~ommund:ml : "ni 1.1: n11to-

i111CrcssCs. sur la rCg io11 
tic Sain t-Nazaire c11 11m·1i 
c111icr". 

La Fcd é r nt io n d es r..'lé-
1aux CF DT insis tait e n 
::.c pt c mbre 1979 d e son c6· 
t ê s ur la nécessité "d' 11 11 
dCvc/oppc 111 c11t de fa di-
1•c r .s ifica tio11 des produi:-
1io11 s" d:111s la navale . 

US MOTARDS ONT RAISON 
500 motard s on t m:mircs­

tC sa medi de rnie r dans k s 
rues etc N?ntcs ;t l'appel de 
la Fédi:ra11on d..!partcment;1. 
le des motards e n colère. 
lis ont ainsi confirmé a\•cc 
éclat leur \'Oion tC de con ti­
nuer à boyco ct cr la vignc11c 
m oto. e t de s'opposer il l~ 
crêalion d'un e Cvcnt ucllc 
super-vignctl c: 

On ne le chra jamais ns· 
scr, leur lulle est jus lc; il 
n'c:.t pas \"ra i, comme tcn1 c 
de te fa ire c ro ire Je pou\'oi 1 
pou r just ifier la vigneltc, 
que la moto soi t un \•ê hicu­
le de loi sir. Bi en nu con trai­
r e, c_h:icun sait bi en aujour­
d 'hui q u'elle es t :mss i pour 
la très gra nde majoritê des 
mot ards un \'éhicul c u tilit ai. 
rc. l es mot ard s ne son t pa" 
des pri\·ilégiC~. La plupan 
d 'ent re eux disposent de rl'­
venu s modestes. beaucoup 
sont des jeunes t ra\'a illcur:., 
<: ubissant déjà de p lein 
foue t les cffc1s de la poli1î 
q ue giscardien ne. C'es t dire 
la som me de sacrif ices que 
demanden t de leur pa rt 
l'achd t puis l'entretien d'u ne 
moto. 

De plu ~. ks motards ne 
lu ll ent pas pour eux seul <; 
lorsqu'il s di:nonccm le p rix 
du ca rburant e t le racke t 
e xe rcé â l';ti dc des pbge o;; 
oiutorout iers pa r les soc it:· 

~:fc~de~~\d~s" i1;1~~~i1css. qi1
11i 

qui pre ndre la \·oilurc e s t 
toujours une nécessité mais 

~\~es ~~~~~~~~~ de plus en 
Au moment oil la pol i1 i­

quc des pat rons et de V. 
Giscard d'Est3ing 3 11c in1 

3Ussi l':iutomobilc, on ne 
peut que soutenir la Juli e 
ck:-. motar~l s e_l se rêjouir de 
l:t d i: tcnrnnauon qu'ils mon· 
1rcn1. Il s sa\'cnt pou\'Oir 
compcer sur l':ippui ac tif 
d e.:. communis lc:.. 

sont auss i ceux des au1omo-

~;~; 1cs~0d~st~.rt ~~~:~c r pal~~ l!i!l~::Zl""""""';;;..:..:,.;:a;.;;;;,...:,;;w;;.&'.,~tl1.2.;l~:!!.I 

LE 10 MARS A PARIS 

Avec la C.G.T., des retraités actifs, 
dans le combat socia l 

le ~ad1r~ r:J~ J~ ~c~3a7~é ~~anc~ ~~~r~~~n~sfci~~n~ct~a î~·!:·i~ de~~ ~~ tnr~~-:.g~~~cu!ea~~~~ 
~~~/u~3~cs 1~ctë1d!fs~ 1 0~~~ J~ ~'b\' i;::a~'.e~~11~t ~~~~~~~~r, ~~~ :~~--E lle ne sera pas sans 

~r~~~~s. Cd0c~féJi~;'i:\~S cld~ !i~: ,------- ---------
lien; de retraités venu:. de 
1ous 1c ~ coi ns de Fran ce, se 
rasscmb lcro'"!t !t la Répub li­
~uc e t cl éf1 lcr.o n t ensu it e, 
Ju squ'à la Bastille. 

Parmi ccux-1!.t , i ls sc ronl 
4 500 ctcs Pays de Lo ire. des 
milliers de Loirc-A1 lnnc iq uc. 

D'ores e t d l:ja, ce ll e ma­
ni fes tat ion prom et d' ê t r c 
impo::.n nte cl sans précé­
dc nl , d 'a utan t qu'elle se si­
rucr.i dans Je prolongcmcn c 
d 'initiati ves . m ultiple" qu i, 
durant plu:. rcurs mois. ont 
m i<: e n mOU\'Cment un nom­
hrc jamais allcin t de re t r:ii­
rés clans des act ions d i,·c rs i-
1 iéc o;; s 'nrt lculant sum ·cnt 
;1vcc lc!'l Ju li e<; de<; 1rrwa il­
kurs ac1ifo;;. 

Sc: pt milliono;; de retra i t é ~ 
C't pré-n·1 ra ité s e n Fran ce, 
238 619 clans [co;; Pav"' il e 
Loire, donc désormni s bcn u­
c<.iup ont moins de JWixan1 c-
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BRAUD 

OUI, produire Français 
A l'appel de la C.G T., los 

travalllours do Braud ont milnl­
fe_st é le 27 janvier pour la 
di:dense de l'emploi ot du mil· 
chlnlsme agrlcole dans ID 
localit é. 

Un Drrêt do trava il a ou ll ou 
dan s l'entrepr ise Br;md à 
Salnt-Mars.la-Jnllle avec un 
meeting auquel parl ic lpal l uno 
délôgallon C.G.T . de l'entr e­
prise Braud d 'Angers. occuplrn 
par les travailleurs depuis uno 
semaine. 

Les trovallleurs ont olnst 
marquO leur volonté de s'op­
poser aux llconcloments envi· 
sagés par ID direction e l IA 
gouvernement . 

Un tract do mDss e a été 
dllfusé aux 1rava!lleurs. à la 
popu lation de 5_1-M.ars·l~llo, 

ainsi qu'aux concessionnai res 
présents a l'opération spec­
tac le de la Direction 

Dans cc trac t. la C.G .T. 
cxpllQuc la situation écono­
mique du machini sme agricole 
chez Brnud. les res pons<1bllltés 
de ln Direc tion ot d e l'1 D.I 
dans 1'orgonlsa1lon du bratiau~ 
des usines do St-Mnrs-la-JalÎJe 
et d'Angers et do ses consé­
quences sur J'ernplol des 1ra­
valllou1 s de l'cntr epfl se . 

Pour l'U .S.T.M. ·C.G.T .. les 
lnvos tls semcnt s anno n c é s 
(750000 millions do francs Î 
doivent pormonre de garanti r 
l'emploi pour tous le s sn1arlés 
Cf permettre b Braud de nro­
Uulre Cl dével onpcr du mn1f ­
rlel fr ançais qui fait ses 
preuves.. 

SALVADOR 

LA SOLIDARITÉ EXIGE DES ACTES 
Nous nous sommes fait 

l'écho, la semaine dornlôre, du 
déb at qui s'instaura nu Conscl? 
municipal de Saln t-Herblal n il 
propos du S;ilv;idor. Gêné pnr 
la mise en évidence du double 
lan gage du P.S .. le maire, 
J .-M. Ayrault. tento de fai re 
divers ion avec le concours de 
la presse. 

Dans une le ttre qu'elle Io! a 
adressée le 26 févrior, notre 
camarade Pierre tte Brémont, 
ma ire-adjoint. met les choses 
au point et rappelle les fallS 
en citant nol omment le jour­
nal• l e Monde•, peu suspect 
de sympathie à notre égard. 

lundi 16 : le Commission 
décide d'accorder une aide 
d'urgence de 400000 écus 
(2 400000 francs) en faveur 
des populations victimes de la 
guerr e civile au Salvador et cr. 
à l'oppe l des organlsatlon s 
humani taires opé rant su r le 
terrain. C'es t bien la Commis· 
si on quJ est compétente çn 
mati êre d'aide financière 
urgente (le Mond e du t9·2·81) . 

Elle décide en outre de corn· 
pléterl'aldefinancièreparune 
aide alimentai re d'urgence 
mals selon les sta tuts de la 
C.E.E. cette deuxième aide e n 
nature (2000 tonnes de la!!, 
céréales, 200 tonnes de pro­
duits divers) doi t être enté· 
rlnée par les gouvernements. 
La Commission ne pouv<mt 
que proposer (article cité on 
ré férence plus haut) . 

Il y a bien deux choses : 
une aide linanclere de la com­
pétence de la Commission, 
une aide <1ll men1alre de ln 
compétence des gouverne· 
men ts des 10. 

Mardi 17: M. Eargleburger, 
cnv?yé du généra l Haig, s'en­
tretwnt avec M. Thorn et lui 
demande de ne pns mettre à 
exécution ce projet ofl n • de 
ne pas soulager la pression 
quJs'exerce surles forcesdo 

g11uchc ... • [le Monde. même 
nrtlcle). au trement dl! l'envoyé 
de Ret1g<1 n demande do ne pas 
oldorl c peuple salvatorlene n 
lutte con tre la junte. 

Ph. Lemaître qui n'e st pou r­
tan t pns suspect. pas plus que 
11on jou rnol de crypto-commu­
nls me , ajoute : • il reste 
maintenant à voi r s i e lle va 
reveni r sur sa décision (la 
Commission) ou bien en dilfé· 
rer l'exécut ion • . 

l a Commission délibère 
Cette Commission composée 
de représentants des partis 
de droite et des parlls socio­
démocr<1tes européens [dont 
Claude Cheys son. commissaire 
frança is, membre du Portl 
socialiste) ajourne l'envoi de 
l'aide financière d'urgence dé­
cidée la veltle (le Monde, 
21 -2-81 )(art lc1enonsl gné). 

Mrils - double langnge 
oblige - M. Thorn, président. 
ajoute : • notre prudence et 
notre compréhensio n pour ce 
que disent les U.S.A. ne 
change nt rie n il notre déterml· 
natio n! 1 • (Lo Monde 21 ·2·81) . 

Belle détermi nation qui con­
:<;lste il ajourner le lendemain 
su r Inject ion de l'envoyé de 
Reag nn une décision prise !a 
vellle â ln demande des orga· 
nlsations humanitaires 

Jeudi 19 : Ma,dme Gremetz. 
député au Parlement europêen . 
dans • L'Humanité•. dans une 
déclara tion solennelle ln lltulée 
• un ac te honteux• . dénonce 
l'opération en prêporat lon et 
.nppe11e tes travailleurs e t tous 
les démocrates à foire pres­
sion sur leurs gouvernements 
respectifs et sur celul de la 
C.E.E. pour faire échec à l'opé­
rntlon américaine afin que 
l'aide prévue soit bien moln­
tenuc. 

Ce tar\lcle - c'estunfalt­
a mis en dlfflculté les repré­
sen tan ts des gouvernement s 
européens . notamment soclo-

d émocra te s (édl torlal du 
Monde des 22 et 23·2-8 1 
s· parnb raphe l et la Commis­
sion semble avoi r fait machine 
arriêre . 

D'où ce tt e nvaln nche de 
déclarations de M. Thorn, de 
M. Cheysson qu i se retrnn­
chent derri ère• les gouverne­
ments trancheront... •. 

Ceci dit, c'est un demi 
recul : elle n'ose plus prendre 
seule la responsabilité de ce r 
acte inlilme. 

L'lnformotion parue dans 
• l 'Humanité • est donc luste 
et .n contribué â foire écla ler 
le s candale en prêpa ratlon. 

Nous. les commun istes. et 
tous les démocrates consé­
quent s, no pouvons que nous 
en féliciter 

Ceci dit, la pression terrlblo 
continue et notnmment le gou­
verne ment françols par lape r· 
sonne de M. Frnnçols Poncet 
s'aligne su r Washln[Jton 

Plerrotto BREMONT. 

P.S. Au moment oi1 le 
m'apprête il me ttre ce tte 
lettre sous enveloppe, fnri­
pre nds que tes députés corn· 
monis tes l,talle ns. _français, 
grecs à 1 Assernblee euro-
pée ~ne ont domnndê aujour­
d'hui même (26-2-81) larep rlso 
lmmêdinte do l'aide allme n· 
taire au peuple salvadorie n. 

Il s l'ont fait seuls. 
Le Parti socialls tc frnnçals 

e st directement lmpllqué dans 
cette décision puisque 1o 
commissaire ch<1 rgé de l'aide 
alime ntaire e t du développe­
ment n'est au1re que Cloude 
Cheysson. conselller da n s 
l'npparell C1ectoral de François 
Mitterrand . 

l a solidarit é e11lge des 
actes. Comme dans le cns de 
ln suspension de l'aide huma· 
nltalrc au Vietnam et nu 
Cambodge. 

Parc Régional de Brière 

Au delà du " tribunal " ' la gestion démocratique de la Brière ! 
Ainsi, mardl dernier, l'as­

semblée générnle du Parc 
régional de Brière a dCcldé à 
la majorité de licencier son 
directeur. 

On s erait tenté d'écri re 
dans un raccou rci qu 'un tr lbu­
nnl • révolutlonnalre • - et 
c'est sans doute trop d·hon­
neur - a coupé l;;i tête d'une 
Mnrle-Antolnette qu'il a fo r­
mée. mise e n pl;;ice e t dé­
trônée. 

En fait, de qu oi s 'agit-li? 
On n assi s té à une Jongw: 

lecture d'u n acte d'accusa!lon 

~~~~~~!~~tns cÏeè~~~~~~re i:r~ 
sonne! et do carac tère adm i­
nistratif. 

... une dllfense qui ne pos­
sédait pas le dossier lu pnr 
le prësldcnt et qul a su utl· 
User ce tte situation. 

... un prësldent au souri re 
figé visiblement mol a l'aise. 

... une salle aux remous 
plus significatif s que le vote 
â bulletins secret s. 

le land de l'allahe ros ie 
donc il Cclolrclr, encore que Io 
lcctufe do l';;icte d'accusation 
rond au moins uno chose très 
clnlro : c'est l'l nc Dpncl té fl t1-
grante du président du Parc 
r ~glonn 1 do Br ière b dir iger un 
organisme public. Et dans 
cctto all al re , J'esbroutre ne 
2..flli.l s.u~tlrQ., 

Par exemple, le prësident 
parle d'une table de marbre 
à 1 mllllon 200000 francs, 
mals oubl ie les mllllords qui 
ont été Investis dans le vi llage 
de Kerhlnet ... 11 parle de fleurs 
offertes en omettant de dire 
que cela étai t pour M. Topfer 
et ses ami s , e t oublie les 
trois mll!lons du budget prê­
vus pour les fëtes et cërémo­
nles , le Festlvol de Kerhln e t 
et au tres lieux ... Il parle de S; 
Irais d'essence, mais oubl ie 
les huit mil lions pr évus <J U 

budg et des trnns ports ... 
En un mot, on parle de pré ­

se rver l'o rgent des contrl­
buables - ce qui n'est certes 
pus un détoll - en oubliant 
bien entendu l'essent ie l, le 
budget et les charges de fonc­
tionnement que doivent SLIP· 
porter les communes . 

Ce n'e s t pas d'aujourd 'hu i 
que nous avons contesté ces 
énormes gâc his que 1 'on 
s e m b 1 e découvrir malnte­
nont. mals llOU1quol donc s i 
tard 1 Sans nucu n doute, c'est 
que l'oppos ltlon à l'ég;;ird du 
Porc rOglonal va montont : 
ain si o <:lé util isé le mdcon­
tentemont du pouvoir et du 
porsomrnl du Parc ô l'égard de 
l'out or ltorl s me du directeur. 
Il o lallu trancher dans le 

l'essentiel, le directeur en a 
fai t les frais. 

Mals nous ne snurlons, pour 
notre pilrl. en rester lb. Oui, 
la lumière doit être !al to sur 
l"u1 llls;;itlon des fonds publlcs 
mnls gageons que si la Brière 
étai t gf! rée par un véritable 
syndlcn t de communes rem· 
plissant son rôle , nous n'en 
serions pas là. 

la question qui se pose 
nu/ou rd 'hu l. et quo nous 
posons pnrce qu'elle est de 
fond : oui ou non, les com­
munes de Brière doivent-elles 
continuer à verser des fonds 
à un organis me qui, lusqu'il 
ce jour, n'a toujours pas f;:i ,. 
ta preuve de son utlllté . s inon 
que de pratiquer. lui aussJ, 
destrnns fo rtsde charges. 

~u~ Ul~r _de ~quer . J.,,,=-===-==-,..J 

• A la n Mécanlque • e l il 
la " Navale " d'Alsthom-Atlan­
t!que à Saint-Naza ire, un dé­
brayage a eu Heu Jeudl dernier 
à l'appel de l<1 C.G.T. dans Io 
cadre do la soma lno na tlonolo 
cl'ac tl on de la mé tall urgie. Les 
tr11vallleurs ont marqué leur 
vo lon té de voir ratellcr de 
chaudronnerie mnlntentL en 
nctlvlté. les ouvriers des 
petites et moyennes en tre­
prises de Io méta llu rgie nazal­
rlenne se sont joints ou mou­
vement et ont man ifesté nu 
pont sur l'estua ire. 

Il 80 suppressions d'cm· 
plais chez Ugine·Kuhl mann â 
Paimbœur, ietlc e s t la déci­
s ion de 1.1 direct ion de la 
mulc ln.:i rlonale P.U.K., qui arrê­
te ra sous peu l'ateller des 
sulfilmlque-sultates . Un mll llcr 
sur l'ensemble du terrJtolre 
ou les elfectlfs viennent de 
passer en quelques années dti 
18000 a 14000. A Palmbœur. 
l'on comptait 750 travailleurs. 
Il s ne s e ront plu s que 450 à la 
fin de l'année. 

Une nouvelle fols, a lflrmcn t 
les s yndicats. la s trat égie de 
P.U.K. " consiste â se débar­
rasse r des actlvltC s de sa 
branche chimie pour investir 
dans d'autres secteurs où les 
profits sont plus importan ls "· 

•la semaine derniêre. les 
employés de l'OHice Central 
d'Hygiène soclale ont fait 
grève pour la garanlle de leu r 
statu t de travai l. les cen tres 

de Nantes . Snlnt-Nazalro a t 
Pontchfiteou ont partlcu li ôre­
mcnt été touchés par ce mou­
vement. 

• l es trovalllours dea 
" Chan1Jor s Modernes " il 
Dong es, employés à la raftl. 
nerle Eli oux travnux do mo-

~e;;J~<1~I~~; t~alr~~tpo~~ ~;èJ~ 
Jal sur les ·Intempéries. s ur 
les chantiers de travoux pu­
blics et de gé nie clvll. Ceux-c l 
bloquaient les portes de la 
rnlflnerle, empl!chant tous 
trnf rcs. Ils ont reçu te soutien 
du syndicat C.G.T. de ln 
conslruct lon. 

•Dé brayage â " l a Pres­
qu 'ile Guerandoise '" ce mardi 
pendant une doml-hourc. dos 
ouvriers du livre . ù l'appel de 
leur syndlcat C.G.T .. contre les 
sanc tions pri ses à l'encontre 
do cinq d'entre eux 

• A la D.D .A.S.S . à Nantes, 
une grève o eu lleu pour 
protester contre une mesura 
ndm!nlstratlvc • Injus te et arbi­
traire • 0 l'enco ntre d'une 
secrétai re stagiai re. 

• A la S.O.A.F. à Stc-l uce, 
les salari é s ouvriers , cadres 
e t employés ont débrayé de 
10 heures à 16 h 30 , lundi de 
la semaine passée, à l'appe l 
de ln C.G.T., pour s 'oppose r 
aux 11concl ements qui affecte­
raient une trentaine d'en tr9 

LES CARAVANES DE TOURISME 
(suit e de ra page 3) 

::~~é~.9à'~n ~~u.\:~~1~c ~~~r~:t 
que sa sœurainCc, la 4,30 m. 
Par alll cu rs, l'cnse mbl!! tic la 
i:amme est re\·uc, tan! tians la 
forme , k s dimensions, J'a mC.. 
nagcme nl, Je confort. 

MESSAGER 
:\larqul! fra nça ise di! grande 

flnlll on, cn1!Crem!!nl conçue c11 
p:mncaux-sa ndwkhcs, y com­
pris l'avant l!l l'arrthe. On dis­
tingue trois i:;ammcs c l seize 
modi: lcs de 3,07 m à 5A7 m. 
Six nou\•enulés, qui se caraclL'­
Tisenl par l'apparition dc 
chambres d 'enfants en modêlc 
4,35 m. 

MUNSTER LAND 

Car::wane all emande de hau­
te flnlll on et de gr:md c.:onfor l, 
posséd;1 n1 un équ ipement .:0111 · 
plc1. Elle se présen te l'n lrols 
séries et 20 1nod èles : SHERl'A 

~~~nmtl~~~~ ( ~~)'~~o~1~1 e~ 
de -1 ,10 m à 7,80 m) et LORD 
(quatre modèles de 5,20 m !\ 
7,80 m ). 

PILOTE 

ll<'~f .~::,~[~~~ d]~~~\·~~l~~C l ~I~ 
~~~ 11:1~ 1 6~&~0 m. "{Ous4 ~2s n~~: 
d"1es sont muni s d '1111 rl.'cul 

~:~f :';:,::1;;~:~'.:~t·\~~i.~11~f 
menslunnéc , d . uni.' \solatlen 
ma\lm um . N répomfa 11 1 au\" 
norml's k s p lus a \ ancél.'s en 
ma tl .'.>rl.' 1fo sk'.url lé tant C.\"1 6-
rlcu r qu 'hll érleur. Unl' nou­
\eau l ~. une 5.50 m l1 do11l.il o 
1•sslt>11 , tout conforl. 

ROLLER 

Gr.i ncle morque lt all c1111c, l' n 

llJlilll'1#J\.~~·--

STAR 

C nuulc marque française do 
ear.:tvane.s, conslrultes !t SaÎlll · 
Brleue. Ell e se c:i.rac lérisc va r 
sa rJ nl lion Ires soignée.. On en 
d istingue quatorze modêle.s d e 
3,10 m à 9,60 m (modèle imm.1· 
trlculnb te). U 1echnlque de 
cons lruCI Jnn JSOSTAR as.sure 
une rohus cc.ssc, une longévité 
c.:t u11e lsothermle à 1au1;: 
cprCU\'C, tout en conserv:mf le 
~a.l"lmum de l l'!gt.rc~. De• 
cqulpemen ts complets sur l 'en­
semhlc de la ga mme. 

STERCKEMAN 

TESSERAULT 


